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vcs qui risquent leur vie (nus les jours 
pour le public, qui ne 8’en doute môme 
pas.
É T A T S - U N I S
Lia musique au cim etière. —
U y a un an, James Carney, de Chicago, perdait  sou meilleur ami, John  Daleiden, 
qui mourait subitement et élait enterré 
au cimetière Saint-Bonilace. L'anniver­saire de la mort de Daleiden a rappelé à 
Carney que son ami adorait  la musique 
et qu’il restait  des heures entières à l ’écouter quand il jouait de l 'harmonica. 
Il a donc pensé qu'à cette occasion il ne saurait  mieux honorer sa mémoire qu’en allant jouer su r  sa tombe les airs que Daleiien préférait. iMeltant son harmonica dans sa poche, il s ’est rendu au cimetière ; là, il s ’est assis sur la tombe de son ami, et, prenant son ins trum ent il a commen­cé lc c o n c e r t .  Jamnis il n avait été plus inspiré, jamais il n ’avait tiré de l 'harmo­nica des sons plus mélodieux. Il en élait au douzième morceau, quand une main B’est abattue lourdement su r  son épaule. C’était un policeman qui le mettait  en élat d ’arrestalion pour avoir troublé le silence du champ de repos. Carney a été conduit au poste, où il a c lé  tout étonné d 'apprendre que, même pour être agréa­ble à u n  ami défunt, on ne pouvait pas 
faire de musique dans un  cimetière.
CHRONIQUE LOCALE
Palais de Justice. — Le départe­ment des travaux publics continue les travaux de réfection du Palais de justice. On restaure fa partie inférieure du côté 
de la rue Verdaiue. Nous n ’apprendrions rien à personne en d isant  que le palais de justice actuel est un ancien hôpital. A cette 
occasion on a décidé aussi de restaurer un  vieil écusson, qui se trouve du côté de la  ruo Verdaiue, à l’angle. Ce sont les a r ­
mes de la famille Bolomier, originaire de Rome, élablie dans les états de Savoie de­puis le 14e siècle et qui avait fondé l’hô­
pital au haut de la rue VerdaiueCet hôpital des Bolomier existait déjà 
sous la Réforme. On lit, en eflet, dans les registres du conseil, que Calvin avait proposé de fonder le collège su r  l'empla­cement des « hutins de Bolomier, » ainsi nommé parce qu’il dépendait de l’hôpital de Bolomier et qu ’il renfermait de ia vi­gne liaute connue aux environs de Genè­ve sous le nom de « hutins » ou a hau­tains. o
Maisons de jeu. — On nous in ­forme que M. A. de Meuron donnera une 
conférence su r  les maisons de jeu au­jourd’hui 8 décembre, à 8 h. 1/4, pour hommes seuls, 9, rue du Port, et le mardi suivant pour public mixte à la salle de la Rive droite, 3, rue Lévrier. Au moment où la question de ces établissements est de nouveau posée devant le public et préoccupe vivement l'opinion, cette con­férence faite par un orateur aussi compé tea t  ne manquera pas d ’a t t i re r  un nom­breux public. ^  Communiqué J.
Automobile-Club de Suisse. —Ci-1 te société a leuu m ard iso ir .à  5hcures, 
aux Amis de l ' inslruclion, son assemblée constitutive ; 4T membres étaient pré­
sents et il y a en tout 53 inscriptions d é ­finitives. Outre les membres genevois de ce club, plusieurs chaufleurs du reste de 
la Suisse étaient venus prendre par t  à cette assemblée, entre autres M. Martini, de Frauenfeld, MM. Jones et Desplands, de Lausanne, et M. de Bonstetten, de Berne. 11 y avait aussi des délégués de 
Coppetet Ihonon.A l’ouverture de la séance, présidée par M. Aloîs Naville, on a annoncé que l ’Automobile Club de France nommait la nouvelle société son correspondant offi­cial. L ’A u io a io b i lc -C Icb  d ’A u t r ic h e -H o n -  grie en a fait autant, en accordant au président et aux deux vice-présidents du A -C.-S. le ti tre  do membre d ’honneur.Le Touring-Club suisse, de son côté, est tout disposé à prendre sous son patro­nage la jeune sociélé. 11 lui ofire ses lo­
caux et lui ouvre les colonnes de sa revue.L'Automobile-Ciub a accepté avec em­
pressement ces gracieuses propositions ; toutes les communications officielles des 
chaufleurs suisses paraîtront dorénavant dans la feuille du T. C. S.Le comité se composera de 30 membres dont seize ont été élus séance tenante. 
Ce sont MM. Aloïs Naville, Ernest Cué- nod (Paris), Arnold Tcrond, Edouard 
Monod, Edgard Sauttsr,  Paul Buchet, F. Panchaud, Hedmann, architecte, Gustave Perrot, E. Pilet, Seguin, Vuagnat, Ch. 
Gay, Mayer, prince Georg-Valeutin Bi- besco el Jean Diodati.
Les quatorze autres membres du co­mité le seront par les soins des seize qui sont déjà nommés. Ils seront choisis 
principalement en dehors de Genève et représenteront pour ainsi dire les diffé­
rents groupements ou sections de ia so­ciété qui ne vont pas tarder de se créer dans les grands centres de la Suisse.Le comité a été chargé des démarches à faire pour l'inscription du club au Regis­tre du commerce. 11 portera comme sous- t itre : Société d ’encouragement pour le développement de l’automobilisme en Suisse. La cotisation annuelle est fixée à 
vingt francs. La société a décidé en outre d ’admettre commo membres des person­nes ne résidant pas cn Suisse ; celles-ci auront à acquitter une finance annuelle de dix francs. A peine cette décision était-elle prise que M. Cuénod déposait 
but le bureau une vingtaine d ’adhésions de chauffeurs français se ra t tachant déjà à l ’Automobile-Club dc France.La société a offert le ti tre  do membre 
d ’honneur à S. E. le comte de Montholou. ambassadeur dc Franco à Berne, qui a 
accepté cette distinction avec remercie­ments.Au cours de cette séance, MM. Suter, 
de Bàle, Desplands et Jones, de Lausanne, 
on t  été nommés délégués officiels en Suisse.
*  * «
Hier après-midi, le Comité s'est réuni dans les locaux du T. C. S., et, après avoir nomme M. E. Audéoud 17me mem 
bres du Comité, il a procédé à l’élection du Conseil d 'administration dont voici la composition :
MM. Aloïs Naville, président ; Ernest Cuénod et Arnold Térond, vice-prési­
den ts ;  Edouard Monod, secrétaire gêné' ra l  ; Paul Buchet, secrétaire technique ;F. Panchaud, trésorier ; Hedmann, G. Perrot, E. Pilet, Edgar Santtcr,  mem­bres.
Le comité s ’est occupé ensuite de la 
formation des commissions techniques (président Edgar Sautter), des services 
extérieurs (Hedmann), des expositions et 
courses (Térond) et du contentieux (Rai 8in, avocat).
Des questions d ’ordre intérieur ont élé 
examinées encore, entre autres celles des insignes et des cartes d ’identité. Elles se 
ron t d ’ailleurs discutées plus à fond dans 
une prochaine séance du comité.
A  qui l e  tour? — Ou nous é c r i t  
bous c e  t i t r o  :
Décidément, tout le monde cn veut du 
repos le dimanche. Nous avons appris que les machinistes du théâtre en réclament aussi leur part. Qui l ’eût cru ? Et pour­
tant, cela n ’est quo trop vrai. Ces em­
ployés qui, sous la direction de M. Pon- 
cet, montent les pièces au théâtre, se 
,cbœur 'lu'cn travaillant aumoins douze heures par iour et nlus en 
S 5 . ' l , 1™ ' « e s  fours “ SK iïïïK à”dt ce,”s “”s
Il y a là une injustice que le public 
ignore et qui doit cesser, car, en défini­
tive, ce sout des hommes qui n ’échappent 
pas à la fatigue, ils sont de chair et d ’os 
comme les au tres. Parce qu’ils sont ma­
chinistes, est-ce une raison suffisante 
pour les tra i ter  en vraies machines à 
fonctionner sans a r r ê t ?Justice donc aussi pour eux I Les gar­çons laitiers, les coiffeurs, les garçons boulangers, les charbonuiers, les ouvriers confiseurs, et bien d ’autres, veulent du repos le dimanche et on reconnaît qu ’ils ont raison. Pourquoi donc rien pour les 
machinistes du T héâtre?  Oui, justice aussi pour eux ! Leur tour est venu de réclamer. Il leur faut, à défaut de leur part au repos du dimanche, au moins un jour de liberté par semaine, sans réduc­tion de salaire, cela est a c c o rd é  à tous les employés des services de la Ville ou de l'Etat. Les forces de ces machinistes, leur 
santé, leurs familles ont besoin d’un jour 
de relâche su r  sept.Avis donc à la direction présente ot fu­
ture du Théâtre 1 Avis bienveillant aussi au conseil administratif, surtou t lors dti 
renouvellement du cahier des charges. Personne ne doit être mis hors la loi du 
repos hebdomadaire. Tout patron a le de­voir impérieux de l'accorder à ses su ­
bordonnés. Les nations civilisées ne lolè^ 
reu t  plus les esclaves nègres, pourquoi supporterait-on qu’il y ait parmi nous des esclaves blancs ? Cela est encore moins admissible au Théâtre, lieu d 'am u­
sements et de plaisir, que partout ail­
leurs.Arrestation mouvementée. —
Hier après-midi, vers quatre heures, un grand  attroupement s’était formé rue de 
la Cité : l’agent de 6ùreté Magnin don­nait la chasse à un pelit vaurien, le jeune 
D., Genevois, 18 ans, qui avait été placé à Collex par les soins de la police. Ce jeune homme avait déjà été envoyé dans un établissement dc la Suisse allemande, 
mais il prétendait s ’y ennuyer mortel­lement, on pri t  pilié de lui et on le con duisit  à Collex. Il s 'enfuit hier de celte nouvelle pension et la police s’était  mise 
à sa recherche. Voyant de loin venir un 
agent, il s ’enfuit — mais pu t être re­joint.Cercle démocratique. — Le banquet d ’Escalade du Cercle démocratique, qui avait dû être a journé par  suite du décès de M. fe conseiller d 'E tat A. Ga­vard, a élé fixé au vendredi 16 décembre, à T h. 1/2 du soir, dans les salons Eyp per-Treiber.
C h e m i n s  d e  f e r .  — Le tra in  ex­press pour Paris, parti à 7 h. 50 du soir de Genève, a élé tamponné mardi en gare de Bellegarde par la machine d ’un train  de marchandises. Lo train a été pris en écharpe par suite d ’un faux aiguillage La collision n'a heureusement pas eu assez de violence pour causer d ’accident de personnes. Lc mal se réduit à deux 
wagons qu’il faudra réparer.
I n c e n d i e .  — On nous écrit à propos de l ’incendie du chemiu des Bains :« L’incendie n ’est pas dû à un su r  
chauffage, mais bien à un vice de con­struction dans l 'installation du  calori- fèro, suivant l’expertise faite. »
V e n t e  a n g l a i s e .  — On nous prie d ’att irer  l ’attention des nombreux mem­bres de la colonie anglaise de notre ville sur la vente organisée en faveur du fonds 
de l ’église anglaise et pour la construc­tion d’un P ansh  Room.
Elle aura lieu les mardi et mercredi 20 
et 21 courant, de 3 à 6 heures du soir, au Casino de St-Pierrc, Le mardi, l’en­trée sera de 50 cts pour les* adultes et gratuite  pour les enfants.Inutile de dire qu ’un buffet bien garni attend les visiteurs ; on assure que le thé sera do toute première qualité, aussi parfait que celui qu’on boit en Angle­terre.En outre, de nombreux enfants dégui­sés en colporteurs norvégiens offriront les marchandises les plus variées'Les organisateurs dc cette vente font 
tous leurs efforts pour la rendre  aussi a t trayante  que possible. On ne saurait  assez leur souhaiter un succès complet car l ’idée qui les guide est excellente et 
faite pour grouper toujours davantage la colonie anglaise.
Cercle neuchâtelois. — Le co­mité du Cercle neucliàtelois a l’avantage 
d ’annoncer aux membres dc la colonie neuchàteloise et à leurs amis que la fête de l’arbre dc Noël aura lieu cette année 
dans les salons Treiber (successeur M. Bohrer), le samedi 24 décembre prochain. La fête comprendra deux parties bien 
distinctes : la fôte de l’arbre  proprement dite et la soirée dansante. La commission 
nommée à cet effet s ’est mise activement à l ’œuvre et tout fait prévoir une soirée 
des mieux réussies, car le concours de nos amis chanteurs et acteurs nous est d ’ores et déjà assuré. Des listes d ’inscrip ­
tions el de souscriptions avec des cartes d ’entrée sont déposéees chez MM. les msmbres de ladite commission et au lo­cal de la sociélé, restauran t Nicole, rue 
dc l ’Entrcpôt, 15. (Communique.)
Conférence.— M.Ic pasteur Hirsch, de Paris, bien conuu dans notre ville par 
les conférences qu’il y fit jadis, parlera vendredi à 5 heures (casino dc St-Pierre) d 'un sujet très actuel, très palpitant pour ceux qui suivent avec un sympathique 
intérêt les manifestations de la vie publi­que en France. La campagne anliprotcs- tanto, les hommes, les moyens chrétiens, les résultats, tel est le ti tre  de celte cau­
serie, que le talent du conférencier, sa connaissance personnelle des hommes 
mêlés à cette pitoyable démonstration de fanatisme, promettent de rendre piquante autant qu’instructive.
Les billets peuvent être pris d ’avance (2 francs) chez le concierge du Casino et 
au bureau de l'Union chrétienne de jeunes gens.
Soirées «le IVoël pour appren­tis. — L’Etoile, mission populaire pour jeunes gens, qui depuis plus de 20 ans a pris à cœur la cause des apprentis de 
notre ville, les invite encore cette année à scs soirées de Noël. Les apprentis, élè­
ves des écoles de métiers, désireux de participer à l ’une de ces fêtes, peuvent se 
procurer des cartes d ’entrée gratuites le 
lundi 12, mardi 13, mercredi 14 décem­bre, de 11 h. 1/2 à 1 h., à ia salle de l ’Etoilc, Molard, 15, au lc r .
B i b l i o g r a p h i e .  — Religion el 
science ou Dieu el la nature, par P. Coul- 
lery, docteur à la Chaux-de-Fonds. Bienne, Société typographique. — Prix  :
Cet ouvrage est un plaidoyer en faveur de l ’émancipation do la femme en par t i ­
culier et des classes laborieuses en géné­ral. On pourra it  lui donner pour épigra­
phe cette conclusion de l’auteur : «Quand 
les hommes so conduiront comme les bê­les, la sagesse régnera su r  la terro. » 
i C’est comme médecin et comme sociolo­
gue quo le docteur Coullery s ’adresse à ses concitoyens. Il fait Io procès aux idées qni ont régné jusqu’ici su r  lo rôle 
do la femme, tan t  au point de vue d e là  conservation do l ’espèce que des ins ti tu ­tions consacrées par la civilisation.
Si la différence des sexes est naturelle, 
elle n ’est pas juridique, et M. Coullerypeut se féliciter, puisque la femme appar­
tient à l 'humanité, d ’avoir contribué, lui 
aussi, pour sa part,  à revendiquer pour 
elle tous les droits qui lui reviennent dans notro organisation sociale.
— Le général Améclce de la Harpe, par 
le colonel Secretan. Un volume grand 
ia-8, avec deux portra i ts  et  des fac-
similés. — Lausanne, Corbaz et Cie, im 
primeurs-éditeurs, 181)9.Nos lecteurs apprendront avec plaisir l’appari tion d ’un nouveau volume de M. 
le colonel Ed. Secretan : Le général Amè- 
dée de la llarpe. Ce travail, publié dans la 
Reçue m ilitaire suisse, a été extrêmement 
apprécié des nombreux lecteurs de ce journal. 11 rencontrera le même sucrîès 
auprès du grand public.La belle figure d ’Ainédée de la Harpe un des bons généraux de Bonaparte, était 
de nature  à tenter la plume experte de l ’au teur  de V Armée de l’Est. Elle était de na ture  surtou t à éveiller ses sympathies. L’officier supérieur qui, plus que beau­coup d’autres, avait lo bâton de maréchal dans sa giberne, et dont Napoléon 1er a pu dire : « Grenadier par la taille et par le cœur », ne devait pas êlre un caractère ordinaire. Le faire revivro pour ses con­citoyens de la lin du XIXe siècle, lui restituer dans  notre histoire nationale la 
place qui lui est due, était une œuvre de 
justice et de piété patriotique. M. Secre- tan s ’en est admirablement acquitté.Le volume du colonel Secrelan est un 
beau et excellent livre. Il apporte à l ’his­toire de la Suisse une contribution utile 
car il est toujours bon de rappeler aux fils les gloires des pères. Amédée de la Harpe a grandement honoré sa patrie , et nul mieux que le colonel Secretan ne 
pouvait lc redire et le prouver â ceux 
trop nombreux, qui en avaient perdu le 
souvenir.Deux beaux portra its  o rnen t lc volume 
l’un représentant le général de la Harpe et l 'autre  son fils, lieutenant dc hussards 
Esprit des autres. — Entre mari 
et femme :La femme. — Tu ne me dis rien de ma 
toilette, et pourtant tout mes amis m'en 
ont fait compliment !Le mari. — Ah! voilà. C’est qu ’eux ils 
paient en parole, tandis que moi je paie 
en argent. _______________
CORRESPOIVDAIVCE
HomonymesGenève, le 6 décembre 1898.
Monsieur le rédacteur Veuillez, je vous prie, insérer dans vo­tre plus prochain numéro que je n ’ai rien de commun avec le nommé A.-L. Ponge, a r r ê t é  p o u r  a b u s  dc co n l ia n c o  p a r  s u i t ede la demande du parquet d ’Avignon. Agréez, etc. Emile P o n g e , 
t>, rue Richemont
C hro n iq u e  Régionale
appartient le Mont-- Mais, direz-vous, c’est trèsA qui Blanc ?simple.Pas dn tout, ce n ’est pas très simple preuve en est que les communes de Cha- monix, de St-Gervais et des Houches s ’en 
d isputent en ce moment et avec acharne­ment la propriété.Depuis 1730 jusqu’à ces jours, les par  
lies boisées de la montagne et les pâtu­rages appartenaient aux communes res pectives. Quant au reste — et le reste 
c'est le Mont-Blanc entier —^ i l  n ’apparie nait  à personne, par la bonne raison que le sol en était  improductif et que, l ’eût-il été, on aurait  éprouvé quelque peine à lo cadastrer.
Aujourd 'hui, les choses ont changé. Le nombre des touristes s’augm entant tous 
les jours, on a édifié des chalets, puis des auberges, puis des hôtels, puis des aie liers de photographie, et des pavillons, 
et des observatoires, et  des cabanes, et des chemins de fer.. ..
Alors, les communes, qui voient là une intarissable source de bénéfices — car co n ’est pas le tout d 'aller se rompre le cou dans une ascension, il faut encore payer— les communes revendiquent mainte­nant, chacune, les droits du propriétaire. D’où réclamations, proleslalions, dispu­tes, paperasserie, et finalement requête à l’administration.
. Et c ’est ici que l ’affaire devient inté­
ressante. L’administration, fort en peine de prendre une décision et d ’opiner en faveur d’une commune plutôt que d ’une autre, ne sachant ni quels textes invo 
quer, ni quel saint auquel se vouer, t fait ni une ni deux. Gravement, elle i 
répondu commo nous eussions tous ré­pondu à sa place. Il faut voir;  nous al­
lons voir ; nous nous en occuperons, cer­tainement. En attendant, nous mainte 
nons le statu quo. Que voilà une sage pa­role!. . .  ______________
EDITIONS DE LA V E I L L E
C inquièm e édition d’hier
C h ro n iq u e  Lo c a le
Chronique électorale. — Lesmorts vont vite, hélas ! et la lettre do la 
conslilution est formelle. Il va falloir remplacer le regretté Gavard à Genève et 
à Berne, au Conseil d ’Etat ccmmo au Conseil des Etats. Dans le parti radical, on parle courammeut de la candidature de M. G. Favon pour le Conseil d'Etat, 
que ses amis aimeraient â voir prendre ce poste. Pour Berne, il est question do 
MM. Rosier, Coulin, Georges Fazy ; M. Pierre Moriaud, dit-on, no se présente­
rait  pas. Du côté démocratique, on parait disposé à lutter ; on a mis cn avant, pour 
l'un ou l 'autre des sièges vacants, les noms de MM. Boissier, Gignoux, Mauuoir.
Vol dans une roulotte. — M. J a ­cob Iliiglé, qui se prétend victime d 'un 
vol de 000 francs de la part  de Kellenber- 
ger, dont nous avons annoncé l’exlradi- lion, est arrivé co matin de Bienne.
Il s ’est rendu chez M. lo juge d 'in s truc­tion pour confirmer sa plainte. En ce qui 
concerne Kellenberger, il uie les faits qui sont relevés contre lui, et il a chargé 
M* Moosbrugger de s'occupor de son af­faire.
V o l .  — Hier mardi soir, M. Godard, 
marchand de tabacs, ruo du Mont-Blanc, vit entrer dans son magasin un jeuno homme âgé dc 20 à 22  ans, qui domanda 
à acheter 50 timbres de 15 centimes. M.G. servit, et le client mit les t imbres dans une enveloppe. Tout à  coup, se ra ­visant, il d it à M. Godard : « Jo n’ai pas assez d ’argent su r  moi, jo vais aller cn 
chercher, » puis il sorti t  du magasin, laissant l’enveloppe su r  la banque.
L’homme aux timbres ne revenant pas, M. G., rendu méfiant par cette absence, 
ouvrit l’enveloppe. Il n ’y avait plus de timbres, mais un billet avec celte ins­cription :
n Genève (Suisse) ... décembre » (la da­te en blanc), et ces mots : « Cher ami, 
j ai I honneur do t ’envoyer 50 timbres pour acquit. Signé R. »
Le voleur avait sans doute deux enve­loppes su r  lui, il a mis l ’une dans sa po­
che avec les timbres, laissant l’autro sur la table; Les deux enveloppes étaient à l 'en-tête du café de la Confédération. Le 
voleur était de petite taille, coiffé d ’un chapeau de feutro mou noir, veston noir. M. Godard a déposé une plainte au com­missariat de police do la placo Cornavin, 
à la suite de l’enquête sommaire faite sur 
place par M. Tombet, brigadier de gen­darmerie.
Encore les bicyclettes. — M. Fauro, négociant en vélos, avait loué uno 
machine à un nommé Firmin D., un jeune ouvrier italien, âgé do 20 ans. D. n ’ayant 
plus payé dé location et n 'ayan t pas été 
revu par M. F., celui-ci so décida à porter plainte. Lo sous-brigadier do gendarme-,
rie Trollux, porteur d ’un mandat d 'ame­
ner, a procédé hier mardi soir, rue Ge- vray, à l ’arrestation de F. D.
C o u p  d o u b l e .  — L’au tre  soir, le gendarme Dannecain fut brutalement as­
sailli, devant le théâtre, par le nommé Emile Ch. Ce dernier a élé arrê té  pour 
coups et blessures, scandale su r  la voie publique et rébellion. A la suite de son 
arrestation, M. Fol, négociant en p ri­
meurs, rue du Marché, porta plainte con­tre Emile Ch., qu’il accuse de lui avoir 
volé deux balances.
S o l e u r o i s .  — Dimanche dernier a eu 
lieu dans les anciens salons Deuchler, à Plainpalais, la fête de la Saiut-Nicolas, organisée par la société soleuroise Hono- lulu, à Genève. Pour divers motifs, la so­lennité n ’avait pas élé renvoyée. Nos confédérés, après avoir assisté aux obsè­
ques de M. Gavard, se sont rendus au lo­cal, mais, par suite des circonstances, ia 
fête a conservé une caractère tout à fait intime. M. Fiala, président, a rappelé la grande perte que le pays venait de faire, puis il a souhaité la bienvenue à tous les 
participants. Puis. F ritz  Wagner, se crétairc du comité, a offert à Mme et M. Fiala un superbe bronze fV o x  paeisj, à 
l’occasion de leurs noces d ’argent. M. Fiala, qui élait fort ému, a remercié en excel­
lents termes. Après quoi, les enfants et les grands ont goûté â la fameuse frian­dise cantonale, les «Grillibânze », sorte 
de biscômes, identiques â ceux quo nos confédérés, les Bernois, dévorent sous le 
nom de a Manoggeli d.La fête alaissé à tous un charmant sou­
venir.
Mort de M. Gavard. — On nous 
écrit de Cannes, le 6 décembre :« Vendredi après midi, à Nice, lors de la levée du corps de notre regretté et éminent compatrioto Alexandre Gavard 
la Société suisse de 6ccours de Cannes a tenu à s ’associer au deuil irréparable quo subit  le canton de Genève et la patrie 
entière aussi, elle a envoyé, à cet effet uno délégation avec drapeau, chargée d’exprimer au nom de la Sociélé suisse de 
Cannes ses respectueuses sympathies à la famille et aux amis du regretté magis­tra t .  Une magnifique couronne en fleurs 
fraîches, de roses blanches et rouges et 
ru h aD  aux couleurs genevoises portant l’inscription s u i v a n t e  e n  l e t t r e s  d ’or o La Société suisse de Cannes à Alexan dre  Gavard, 30 n'ovembre 1898, n a é té  déposée au nom de la Société. »
P l a i u t e .  — La maison B. et Cie, né­gociants, vient do porter plainte conlre 
l’un de ses employés, le sieur B., inculpé 
d ’abus de confiance.
Pincé. — Lc 9 décembre de l’année dernière, M. Adrien Dubufs portait plainte contre son camarade de lit, Jo­seph Gerby, 24 ans, charpentier, né à la Roche-Ambreuil (Côte d ’Or, France).M. Duhuis accusait Gerby d ’avoir frac­turée une armoire dans la chambre com­mune et de lui avoir dérobé une pèlerine, 
un vêtement complet, des pantalons, et deux pièces de cinq francs. Le 13 décem bre, Gerby pri t  la fuite, mais il a été re­
trouvé ces jours derniers à Bàle. La po­lice do cette ville, voyant son nom su r  les signalements, l ’arrêta et le dirigea su r  Genève. U a été remis ce matin, à dix 
heures, au Palais do justice par le gen­darme vaudois Santschi.Quelques ins tants  plus tard , Gerby 
été interrogé par M. le juge d ’instruction Léchet. Il n ’a pas nié le vol matériel, mais affirmé qu’il ne l ’avait pas commis avec effraction. Gerby passera prochai­
nement en correctionnelle.
Incendie. — Voici quelques nou veaux détails sur l’incendie de cette nuit  aux Eaux-Vives. M. Bertolelti, menuisier, chemin Jean-Charles, 6’était couché vers10 heures, hier au soir (mardi), sans rien d é c o u v r i r  d ’a n o r m a l  d a n s  s o n  a t e l i e r ,  voisin de la maison où se trouve sou ap­partement. Vers 4 heures, ce matin, il fut réveillé par un crépitement : il ouvrit la fenêtre de sa chambre et constata à sa grande frayeur que son atelier était en 
flammes. M. B. donna l’alarme et réveilla les voisins — MM. Converti, Allonbach, Gay, Jourdan, Cardinaux et David — qui 
se hâtèrent de déménager et de quitter la maison. Cependant, le bâtiment ne ris quait rien — c’est à peine si la toiture a 
été légèrement endommagée. Par contre, l’atelier, légèrement construit, a été en­tièrement dé tru it  avec son contenu : ma­
tériaux, outils, meubles, etc. Les pom­
piers des Eaux-Vives ont rapidement écarté tout danger pour les immeubles 
voisins. La gendarmerie avait organisé un service d ’ordre. Aucun accident à dé­
plorer. M. B. était assuré pour 35,000 fr.
Sonnerie insolite. — On nous prie d ’annoncer que la cloche des heures 
dc la Cathédrale de St-Pierrc sera essayée demain dans la matinée.
IVéerolog-ie. — On annonce la mort de M. le Dr Dufresne, décédé la nuit  der­nière à l ’âge de 80 ans.Le défunt était l’un 
des représentants les plus autorisés du groupe catholique-romain.
E D I T I O N S  DU J O U R
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C hro n iq u e  F é d é ra le
( Correspondance part, de la Tribune) 
Berne, 7 décembre 1898. 
Conseil des Etats. — La séance d ’au­
jourd ’hui a été absorbée par le budget de 1899. Celui du département politique a 
élé promptement expédié. Lc rapporteur, M. Ammann (Schaffhouse), n ’a. proposé 
aucune modification. 11 a approuvé le maintien d ’une légation suisse dans 
l 'Amérique du Sud et a cité des faits de 
mauvais traitements subis récemment par nos compatriotes dans diverses pro­vinces de la Confédération Argeulino.
M. Python a déploré l'insuflisanco des t raitements alloués ù nos ministres à l ’étranger et M. Ruffy s'est empressé de le remercier.
Le rapport du Département militaire est présenté par M. Scherrcr (Bàle). Les ré­
ductions proposées et votées s'élèvent à environ 65,UU0 fr. M. Python critique 
l ’abondauco du personnel d ’oflicicrs et M.lo conseiller fédéral Muller n ’est pas loin de lui douner raison, mais la réduction 
lui semble impossible actuellement.M. Richard rapporte pour le départe­
ment de l’intérieur. La commission trouve que lc bureau de statistique va trop loin 
dans la multiplicité de ses publications minutieuses. Elle marque sou observation par une réduction de 2000 francs su r  les frais d 'impression. M. Lacbcnal ne croit 
pas cette réduction justifiée. Mais le Con­seil, par 20 voix conlre 11, se range à l 'avis dc la commission.
Le crédit pour los roules 6’accro ltde  
532.400 francs pour l ’achèvement de la 
route du Klauseu entre Altorf et Lin! thaï. Par contre les 100.000 francs inscrits  pour lc canal de Huningue sont suppri- 
s pour 1899, parce qu'il est certain que les travaux ne commenceront pas 
avant 1900, les négociations avec l'Alle­magne n ’étant pas encore terminées.
Une somme de 5000 francs ost allouée à la Suisso Romande pour la publication 
d 'un  glossaire de ses patois. Les cantons fourniront de leur côté 6000 francs.
M. Python estimo quo celte contribu­tion cantonalo est trop élevée. Pour une 
publication analoguo, on n’a demandé 
que 2,000 francs aux cantons intéressés.
M. Lachenal rassure  M. Python et lui 
déclare que lorsque l 'œuvre sera mise en 
train , le Conseil fédéral n ’hésitera pas à 
traiter  la Suisse romande comme il le 
fait  pour les cantons allemands.
Au chapitre des subsides à divers éta­blissements, M. Richard observe que la 
commission s’est trouvée en présence de 
crédits qu'il lui est impossible d 'appré­cier. Le budget de l ’école polytechnique 
(800,000 fr.), celui du musée national, de ia bibliothèque nationale, de l ' in s t i tu t  de météorologie, de sylviculture, etc., dé­
passe 1,300,000 fr. Les Chambres ne sont pas en état de contiôler ces chiffres. Il faudrait  que le Conseil fédéral avisât aux 
moyens de permettre aux commissions 
du budget d ’y pénétrer.M. Lachenal reconnaît qu'il faudrait  peut-être que les commissions des Cham­bres envoient de temps à au tre  des délé­
gués pour examiner le détail de ces 
comptes dont elles ne peuvent au jour­d 'hui qu’enregis trer les soldes.La discussion du  budget continuera 
encore demain.
C hro n iq u e  Lo c a le
Union musicale des Eaux-Vi­ves. — Le banquet annuel de cette so­ciété est annoncé pour le samedi 10 dé­
cembre prochain, à 8 h. 1/2 précises du soir, Brasserie Treiber.
Ecole modèle de Mens (Isère)
Les protestants  genevois qui ont à cœur le développement des ins titu tions protestantes en France l iront avec inté­rê t l'appel que leur adresse le directeur 
de I’Ecole modèle de Mens en faveur de la reconstruction de ses bâtiments.En voici quelques extra i ts :
« Jo viens faire appel à tous ceux qui se préoccupent de l ’état actuel de notre 
église protestante, et de son avenir p ro ­
chain.
Nous avons besoin d'hommes.Il en faut pour diriger nos écoles pro­
testantes ; il cn faut pour nos Missions, soit comme ins ti tu teurs ,  soit comme mis­s ionnaires; il en faut pour nos paroisses, si souvent et parfois si longtemps va­
cantes.Où l'Eglise p rotestante prendra-t-elle co personnel, si elle n ’a pas des écoles 
qui le p réparent ? ......Et si los hommes un jour font défaut, à quelles catastrophes ne serons-nous pas exposés! Nous entendrons bien le
cri : « Viens nous secourir ...... » maispersonne ne se lèvera pour porter se­cours ......... L’Ecole Modèle de Mens prépare des hommes à l ’Eglise réformée de France de­
puis plus do soixante-dix ans !Pendant cette longue vie, elle a reçu 
plus de 880 élèves: elle a fourni à no­tre Eglise 425 jeunes gens brevetés 375 sont devenus ins ti tu teurs ; 22 pas­
teurs ; 19 évangélistes ; 7 instituteurs- missionnaires, sans compter tous les jeu­nes gens qu ’une lou ledc  familles protes­tantes nous out envoyés pour qu’ils soient ins tru its  et  en même temps pour qu’ils 
soient élevés sous une inlluenco chré­
tienne.Eh bien! l ’Ecolo Modèle du Mens t ra ­verse à l ’heuro qu'il est une crise décisive, sa vieille maison d'autrefois ne suffit plus, 
elle regorge d ’élèves ; ses m urs  s'écrou­lent, ses classes ne répondent plus aux 
exigences des législateurs.Faut-il que cetlo école périsse à l ’heure la plus brillante de son histoire ! A l 'heure où elle rassemble annuelement près dc 
soixante élèves.J 'au ra is  du restre indre  notre activité, a r rê te r  nos succès, végéter au lieu de vivre, fermer l’écolo au lieu d ’accueillir ceux qui recherchaient un  milieu chré­tien et ceux qui voulaient se consacrer au service de l ’Eglise.Jo n ’ai pas cru que c’était de mon de­voir.J ’ai pensé au contraire qu’il fallait faire 
faco aux difficultés, exposer l’état réel des choses et faire ensuite appel aux chré tiens, à la garde de Dieu... . Lc résultat a dépassé notre attente, 
nous avons eu des craintes, il ne nous reste plus quo de l ’espoir.Une dame amie nous a donné un ma­gnifique terrain à un prix infime ; un 
architecte protestant, M. Borgeaud, élève de l ’Ecolo des Beaux-Arts de Paris, d i­plômé du gouvernement français, s'est chargé de tous nos travaux à ti tre  gra 
luit ; de plus do grosses souscriptions 
nous sont déjà acquises; Paris enfin,en un mois de collecte, a bien voulu nous don­
ner 28.000 francs. Nous avons à l ’heure 
qu'il ost plus de 60.000 francs ; il ne nous reste plus que 30.000 francs à trouver en­core.
Enfin les constructions sont achevées jusqu’à la toiture, et noug pensons cou- 
vier les chrétiens à l’icauguralion du 
nouveau bâtiment cn juin ou juillet pro­chain.Nous avons mis à la reconstitution dc 
cetlo belle œuvre les forces de notre jeu­
nesse. Ce sera probablement l’œuvre de noire vio.Mais nous nous dépensons avec joie, sachant que nous allons édifier onfin quelque chose de définitif ; quelque chose 
qui sera digne du passé de notre vieille 
écolo, digne de son avenir, et qui fera honneur à notro protestantisme français.Jo suis sû r  quo d 'au tres avec nous sau ­ront faire leur devoir.II. C h a u d o n , pasteur à Mens, 
directeur de l’Ecolc modèle.
Tro isiè m e  édition - 1  heure 
D e rn ie r C o u rrie r
Amsterdam, 7. — Un terrible incendie, dont la cause reste ignorée, a éclaté ce 
malin, vers G h. 1/2, dans la boutique 
d 'un coiffeur du Heerengracht, à Am ster­dam. Le patron, M. Selle, se voyant à 
son réveil entoure par les flammes, sauta 
du second étage dans la ru e ;  il fu t  relevé 
mourant et expira avant d ’arriver à l’bô- pilal.
Les pompiers ont retrouvé sous les dé­combres les restes carbonisés de sa jeune femme et de 1cm- pensionnaire Redel, 
marchand dc cigiues dans la Leidsche- s traat.
L’immeuble a été entièrement dévoré par les flammes.
C hro n iq u e  Lo c a le
Le temps qu’il fait. — Les fortespressions'se sont relevées vers le S.-E. du continent, tandis qu’une vaslo zone do basses pressions s'étend su r  le nord de 
l’Europe el de ('Atlantique.La baisse barométrique est générale en 
Europe ; elle s ’est produite sur la nord de la France, les Pays-Bas et la Norvège, et la zone supérieure ù 770 mm. ne couvre 
3lus que la Turquie et uno portion de 
"Autriche.Temps probable : variable, beau, doux.
Chambre de commerce fran­çaise. — Nous recevons la communica­
tion snivanto de la Chambre de commerce française do Genève :
« La Chambre do commerce française 
de Genève informe les négocianls en co­mestibles, qu ’à la suite de la demande 
faite par elle le 1er juillet, le chef de l ’oxploitalion du P.-L.-M. répondait, le 4 
du môme mois, en donnant complète sa­
tisfaction pour les marchands dc comes­tibles do toule la Suisse, soit pour l ’accès 
do Gonève, soit par celui de Pontarlier, 
pour los volailles ot prim eurs de la
Bresse. Les mesures si bienveillamment prises par le P.-L.-M. ont toujours leur plein effet.Tout récemment, la Chambre de com­
merce française de Genève, saisie de ré­
clamations pour arrivées tardives des fleurs de Nice, s ’empressa d ’adresser une nouvelle demande au P.-L.-M. En date du 1er décembre courant, M. le chel de l’ex­
ploitation de cette compagnie nous écrit  : « Je suis heureux de vous annoncer que 
« déjà et d ’une façon générale, nous ac- 
« ceptons les fleurs dans  tous nos trains 
« express. Cette mesure donne donc toute « satisfaction aux commerçants de Ge- 
o nève. oC’est avec uno vive satisfaction que 
nous portons ces résultats à la connais­
sance du commerce intéressé. »
M unicipalité «le Plainpalais.
— Nous avons sous les yeux le compte­
rendu administratif du Conseil municipal 
de Plainpalais pour la période de 1893 à 
1897 :Par suite de l’augmentation subite de la population, les écoles deviennent in­suffisantes, et la Municipalité se trouve dans la nécessité d'en créer de nouvelles. Un terrain  a été acquis à la Coulouvre- 
nière dans le bu t  de constru ire une école primaire et une école enfantine. Cette dernière sera immédiatement édifiée. En­
fin, l ’on espère élever une au tre  école en­fantine de trois classes dans l’un des an­gles du grand  préau de l’école du boule­
vard Carl-Vogt.La bibliothèque continue à rendre  tous 
les services voulus. Le nombre des lec­teurs et celui des livres mis en circula­tion augmente d ’une façon régulière. En 
1894, avec 2,927 volumes, il y avait 927 lecteurs et 15,112 volumes en circulation. En 1897, nous voyons 3,737 volumes, 1,158 lecteurs et une circulation de 17,027 
volumes.Au nombre des institutions philanthro­
piques, il convient de rappeler les cuisi­nes économiques, qui fonctionnent de­puis de nombreuses années et qui ont rendu dc signalés services à la population 
nécessiteuse de Plainpalais. Moyennant une faible rétribution  — qui, du reste, n 'es t  pas toujours exigée — cette ins t i tu ­tion fournit, pendant les mois d ’hiver, à midi et lo soir, des aliments chauds, abondants et préparés avec soin ; ces ali­ments peuvent être consommés dans lo 
local cédé par  la commune ou emportés à domicile.Une nouvelle institution de bienfai­
sance est entrée en activité depuis le 1er 
ju in  de cette année ; nous voulons parler de la crèche de Plainpalais. La commune a contribué aux dépenses de premier éta­blissement, en fournissant le local de la 
crèche et une partie  de son aménagement, mais en présence de l 'util ité incontesta­
ble et justifiée de cette ins titu tion, nous pensons qu ’elle ne saurait  s’en désinté­resser à l ’avenir.Les services des eaux, du gaz et de la 
lumière électrique ont été l’objet de la sollicilude de l 'administration communa­le. De ce côté, on peut signaler des pro­
grès sensibles, dont les habitants n ’ont qu’à so-féliciter.
Le bureau de statistique fait procéder aussi fréquemment que possible au re­censement de la population. Son dern ier  travail, qui remonte aux premiers mois 
de 1897, accuse pour Plainpalais une po­pulation dc 14,047 âm ;s. Mais il a soin 
d ’ajouter que de nombreuses construc­tions nouvelles ayant reçu leurs habitants depuis l 'achèvement du recensement ce 
chiffre doit être  modifié.En eflet, on estime que la population 
est actuellement de plus de 16,000 âmes.Rappelons à ce propos qu’il y a un  demi- siècle, Plainpalais ne comptait que 3,030 habitants.Le budget de 1897 accuse 542,559 f r .  41 de dépenses, contre 556,686 fr. 55 de re­cettes, soit un excédent de 14,127 fr. 14.Il ressort de ce rapport  que la commu­ne de Plainpalais a subi un énorme déve­
loppement ces dernières années : il n ’y a du reste qu'à parcourir  cette commune pour s ’en rendre compte. Grâce à l ’acti vité du maire, M. Page, il a été possible de faire face au travail énorme qui en est résulté pour l’autorité municipale, mais il parait  difficile qu'un homme seul con 
tinue à être chargé de la besogne, et  le rapport laisse entrevoir la nécessité de la 
création d 'un conseil administratif, com­me pour !a Ville de Genève. Peut-être y aurait-il  lieu d ’envisager une au tre  solu­tion : celle de l ’unité administrative de 
ce que nous appelons l 'agglomération ge­nevoise.
Tramways. — C’est dans la séance de vendredi 9 que le Conseil adm inis tra­tif entendra lo rapport  de la commission chargée d ’examiner la proposition du 
Conseil administratif relative à une de­mande de concession pour l’établissement 
d 'un nouveau réseau de tram w ays élea triques.
Hodler à Fribourg4. — On sait que M. Hodler est chargé, depuis trois ans, des cours de peinture à l ’Ecole des 
A rts  et Métiers de cette ville.En apprenant, samedi soir, la décision du Conseil fédéral, les élèves de M. Hodler ont fait à l 'artis te  une ovation et l ’ont joyeusement fêté.
N écrologie.—Les catholiques gene­vois viennent de fairo une perte considé­rable dans la personne de M. le docteur Dufresne, décédé dans sa 81* année. La famille Dufresne, d ’origine vaudoise, était  venue s ’établir dans la vallée du 
Giffre, après la domination bernoise. M. 
Pierre Dufresne, né à la Tour, près de 
Viuz-en-Sallaz. qui était doctour, habi­
tait  en 1816 Thôuex, dont il fut le maire. 
Son fils, M. Ed. Dufresne,- acquit une 
propriété i  Hermance, où sa famille est aujourd 'hui fixée.
M. Ed. Dufresne commença ses études de médecine à Lyon en 1839. C’est là où
il fut agrégé aux conférences de Saint Vincent de Paul. Etant allé l’année sui­vante continuer ses cours à la Faculté de 
Paris, il fut l ’un des fondateurs des con­férences dans la capitale et premier pré sident de celle de Saint-Sulpice.
On comprend qu ’à son retour à Genève,il ait pris la lêle du mouvement catholi­que ; il y apportait  une véritable ardeur 
do néophyte que tempérait une certaine courtoisie de bon aloi. Il n ’en était pas moins le chef reconnu de ses co re l ig ion ­naires et il en tretenait  avec la Propa­
gande catholique de France une corres­pondance active. C’est lui qni fut le p rin ­cipal fondateur de VŒuvre du clergé, qui a permis à nos concitoyens catholiques- romains de faire face aux besoins de leur culte depuis sa séparation avec l’Elat de Genève,
A côté de ses préoccupations religieu­ses, M. Dufresne a trouvé moyen d ose  livrer à l’élude de sa science favorite. La 
Société de géographie de Genève, dont il 
fut un des membres les plus distingués, lui doit nombre de communications du 
plus haut intérêt. Comme médecin, il 
était l 'un de uos meilleurs praticiens et ne craignait  pas de faire appel à l 'homéo­
pathie, dont il était un  partisan con­vaincu.
Telle est rapidement résuméo la carrière si bien remplie d ’Ed. Dufrosno. En som­
me, on peut dire qu'il avait bien les qua­lités do notre terro ir  genevois : on no, 
peut pas diro do lui qu'il eû t les qualités 
protestantes, mais c'était en tout cas un 
intellectuel, en ce sens qu'il m etta it  une 
grande a rdeur et une véritable sincérité 
défendre ses opinions religieuses, ce 
qu ’il c royai t  ôtro la vérité, contre ceux 
qu’il regarda it  comme é tan t  dans l ’e rreur.
C’est à ce point de vue surtou t, comme du reste de beaucoup de nos concitoyen»' 
catholiques romains, qu'on peut dire dat lui qu'il a subi l'influence du milieu am ­
biant.M. Ed. Dufresne laisse deux fils : M. l'abbê Dufresne, auquel sa cécité n 'a  pas 
permis de donner toute la mesure de ses grandes et belles facultés, et M. l’avocat Dufresne, maire d'Hermance et député.
Qnalrièm e édition 4  heures 
C h ro n iq u e  Lo c a le
Levée de corps. — M. le commis saire de police Aubert a été appelé à pro­
céder à la levée du  corps de M. M., t rou ­vé mort dans sa chambre, rue  des Voi- rons. Le malheureux a mis fin volontai­rem ent à ses jours, en faisant usage de son fusil d 'ordonnance. On ignore les 
motifs dc cette tr is te  déterm ination.
Conférence sur l’Escalade. —MM. les pasteurs Eug. Choisy et Cb. 
Martin feront, dimanche à 8 heures du  
soir, dans le temple de la Fusterie, une conférence su r  l'Escalade. Le récit de cet événement dont le souvenir est cher à 
tous les Genevois ne manquera pas d 'a t ­t i re r  un nombreux auditoire. La grande 
peinture représen tant  l 'a ttaque de la ville dans la nuit  du 11 au 12 décembre 1602, 
plusieurs lois déjà exhibée à la Corrate­rie, contre les m urs de la terrasse de Saussure, sera exposée dans le temple. Ajoutons que la société l'Harmonie a bien voulu prom ettre son bienveillant con­
cours pour l 'exécution d ’un de nos beaux chants à la fois religieux et patriotique.
Société annecienne — La Socié­té annecienne de Genève modifie plu­
sieurs arlicles de ses s ta tu ts . Il ressort dc ces modifications que ia société prend le ti tre  de l ’Annecienne, société de se­cours mutuels, continue le même but et 
garde son siège à Genève.Le président de la société est M. F ra n ­
çois Brune, Plainpalalais ; le vice-prési­dent M. J. Bouteillon, Carouge ; le secré­taire M. François Dupraz, Eaux-Vives; 
vice-secrétaire M. J .  Rossat, Genève.
DEPECHES TELEGRAPHIQUES
Cinquième édition d’hier
Berne, 7. — Le Conseil national a éli sc ru ta teu r  M. Abegg, du centre, par  57 
voix s u r  104 bulletins valables. M. Hess a obtenu 45 voix, M. Amsler 3.
La discussion de la loi su r  la police des forêts est renvoyée à  la semaine pro­chaine.
Le Conseil aborde ensuite la discussion 
du recours Mermoud. M. Brosi rapporte pour la majorité de la commission, com­posée de MM. Brosi, Hilty, Jeanhenry , 
iten et Zurbucben ; il propose, d 'accord avec le Conseil des Elats, de déclarer le recours fondé. La minorité de la commis­sion, formée de MM. Bueler, de Schwyiz, et Odier, propose pour des motifs de 
forme et de fond fe rejet du recours. MM. Lorétan et Kunlschen exposent le point de vue de la majorité du G rand 
Conseil du canton du Valais et recom­
m andent le rejet du  recours. M. Defayes déclare au contraire que le recourB est
Voir suit» en dernière page.
LA  PERIODE DE DENTITION
L’empressement remarquable qui s ’est produit de toutes parts  à faire l ’essai de 
î ’Emulsion Scott, à la suite des articles médicaux que nous avons publiés à cette place et le g rand  nombre des cas de gué­risons qui sont venus à notre connaissance, sont on ne peut plus flatteurs pour cette bienfaisante préparation.
Le cas relaté ci-dessous est spéciale­ment intéressan t pour les mères et les nourrices qui ont des bébés faisant leurs d e n t s :  ■■■-tjtt» h-.
Trivy (Saône-et-Loire), 4 février 1898
Messieurs, ma 
fillette, âgée de 
dix m ois .t rè  fai­ble, très pâle, 
ne profitait pas, et  nous redou­
tions déjà pour elle la crise pro- 
chainede laden- tition. Ayant eu 
c o n n a i s s a n c e  des bienfaisan­tes propriétés de 
n ,  votre Emulsion
a „ J Scott, nous lui 
E n fa n t  CHANUT en fîmes pren­
dre  par  petites doses.
Au bout do quelque temps, l ’enfant 
devint plus forte, plus gaie; elle prit  très bonne mine, et, jugez de nofre joie !
elle a percé ses quatre  premières dents sans souffrance! Que fût-il arrivé  sans 
l'excellente Emulsion Scott ?
Je vous prie d’agréer, Messieur , les sen­
timents de notre vive recon? aissancé. (Signé) : Chanut.Nous ferons spécialement rem arquer 
dans la lettre  ci-dessus, que l’enfant à fait ses quatre  premières dents, sans souf- 
franceaucune.Cela provient de ce que l ’Emulsion Scott 
calmant les organes de digestion, nour­rissait  l 'enfant et apportait  le matériel né­
cessaire à la formation des os.L'Emulsion Scott, composée d ’huile de foie de morue, d ’bypophosphites de chaux 
et soude et de glycérine en une émulsion 
parfaito et agréable à prendre, est accep­table même pour les plus faibles esto­macs et convient adm irableem entaux en­
fants dans la période de la dentition.Aucune mère ou nourrice ; ne devrait 
être sans un flacon d'Emulsion Scott pen- d a n tq u c  l ’enfant fa i t s e s d e n ts  ;nous leur conseillonségalementd’administrerl 'Emul. 
sion Scott à chaque période de la crois­sance si l'enfant ne paraît  pas profiler lièrement. 15446
Les Abonnements nouveaux
ainsi que les
Rciioiivcllenicnls pour l’ aimée 18 9 9
sont reçus dès à présent, à TAdministration de la
TRIBUNE DE GENÈVE6, E u e  B a rth o lo n i e t  4 , p lace du  M olard
Les abonnements à  la Cote de la Bourse de Genève pour 1 8 9 9  
sont également reçus aux mêmes bu­
reaux. dès ce jour.
îasino EspéranceMlieMâuriceu°zéai-
L ’E s c a r g o t ,  op. M. Paul Chevallier.13168
KURSAAL DE GENEVECe soir g;raud spectacle
Dimanches et fêtes, matinées enfantines
THEATRE DE GENEVE
Bureaux 7 h . 1 / 2 .  —  Jeudi 8  décem bre —  Rideau 8 b .
SAPBO
Pièce lyrique cn 5 actes, musique de 
Massenet.
